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• devant le

Tribunal militaire de la IIe Division

CHARLES HAINE

siégeant à Fribourg le 24  m ai 1903.

Le! tribunal est composé de : .
MM. C. Egger, major, grand juge snp- 
..!< vu. ipléant à Fribourg ;.j;; l . -,

...Jean Montandon, cap., secrétaire 
.. / !E. Dupraz, capitaine.» à Rom ont-,
,u., Louis Grosjean, capitaine, Chaux- 

de-fonds j .• • » •. » ;
J;j .Alb. Joray, ;à Moutier ; .j , n / .  i

{Seydoux, soldat du train , Fribourg; 
a;n  ;,Terraz; Paul,, fourrier, Le Locle ; 
à t, .Alb. Strauss, guide;; Neuchâtel* -M 4
M.R, Jacottet fonctionne comme au­

diteur (accusateur public)
•i(M. T. Colomb, lieutenant, avocat à 

Neuchâtel, est le défenseur.: . ,
A  9 heures 5 minutes, Charles Naine 

entre dans la salle du tribunal, accom­
pagné de deux soldats en armes.

ApTès lecture de l’acte d’accusation, 
il est procédé à l ’interrogatoire de Ch.
m à a \ ïiVjV'Mi'n' '

Entre autres questions, M. Egger de- 
mànde à Ch. Naine quels sont ses états 
dé servicé, s’il a déjà subi des punitions 
au service militaire. Naine répond qu’il 
a été mis au cachot, il y a deux ans, 
pour la même raison qui l’amène devant 
le tribunal aujourd’hui.

M. Egger, après avoir donné lecture 
dés lettres échangées entre Ch. Naine et 
les autorités m ilitaires, demande à notre 
ami Bi c’eSt bien ce qu’il a écrit et ce 
qu’il a reçu.

— Oili:(,ni ' •
— Avez-vous été poussé par des c o re ­

ligionnaires pour accomplir votre acte.
—, Non,
M. Egger demande à l’auditeur et au 

défenseur s’ils ont d’antres questions à 
poser à Ch. Naine. ,

M. Jacottet. — Dans le cas où notre 
pays serait envahi et que , des soldats 
ivies viendraient, assez probablement, 
violer votre femme, que feriez-vous ?

Naine. — Vous supposez une chose 
qui, dans mon esprit, ne peut pas arri-

■: .K
Diverses questions sont encore posées 

à Çh. Naine, .puis le président donne 
connaissance des pièces du dossier; cor­
respondance, rapports, ordre de service,
et<?.; ..., .. .. y „i

Le casier judiciaire de Charles Naine 
porte la mention : Néant. <■ •■■> >

La parole est donnée à M. Jacottet, 
accusateur. Après une plaidoirie impré­
gnée de modération, M. Jacottet requiert 
trois mois d’emprisonnement et la dégra­
dation militaire. (Nous faisons remarquer 
que la privation des droits politiques 
n’a pas été demandée par l’accusation).

Pendant le réquisitoire, il est remis à 
Ch. Naine un télégramme que nous avons 
pu relever après l’audience ; le voici :

Naine, tribunal m ilitaire , Fribourg.
Saints fra ternel des camarades de Tra­

vers, admirons sans réserve voire noble 
exemple.

La défense
Après le réquisitoire de M. Jacottet, 

i M. T. Colomb, défenseur de Ch. Naine, 
prend la parole.

IL s ’exprime en ces termes : (-
C’est avec un sentiment de légitime

fierté que je me présente aujourd’hui à
cette barre, heureux d’avoir été choisi ( 7
comme défenseur par un homme de ca­
ractère et de cœur.

Je ne partage pas les vues politiques 
de mon ami Naine, j ’espère à ses rêves 
sans oser y croire, mais cela a toujours 
été une joie pour moi, de pouvoir dis­
cuter quelques m inutes avec lui, de 
l’entendre développer ses théories. En 
le quittant après quelqu’unes de ces mi­
nutes de causerie je me suis toujours 
senti rasséréné, j ’ai toujours vu l’avenir 
plus rose et j ’ai cru à la bonté de la 
nature humaine.

Mais, Messieurs, vous allez l’entendre 
vous expliquer pour quoi il a refusé de 
faire le service qu’on réclamait de lui, 
:il ne me sert rien de vous dire son 
idéal de fraternité, il le fera lui-même, 
mieux que je ne saurais le faire, ma 
tâche est autre : je veux mettre en 
garde vos espris prévenus peut-être ; je 
veux vous dire qui est Charles Naine, 
je veux vous faire croire à son honnêteté 
et à sa bonne foi ; je veux enfin cher­
cher à vous démontrer à rigueur de 
droit qu’il est incapable de bassesse et 
de calcul et que l’acte qui lui est repro­
ché, lui a été dicté par sa conscience 
seule et rien que par elle.

Charles Naine est né en 1874 dans 
une famille modeste, il quitta de bonne 
heure l’école et fit un apprentissage de 
mécanicien ; très intelligent et très tra ­
vailleur, il trouva, son apprentissage 
fini, une place dans une grande fabri­
que du canton de Neuchâtel où il donna 
pleine satisfaction à ses chefs. C’est 
dans cet atelier où il coudoyait jour­
nellement toutes les souffrances hum ai­
nes,' que Charles Naine s’aperçut que

tout n’était pas pour le mieux dâns le 
meilleur des mondes ; il vit et comprit 
vaguement alors que notre organisation 
économique et sociale était surannée, 
que le petit et le faible était écrasé par 
fe gros et le fort, et alors, dans le cœur 
de ce jeune homme de vingt ans, ger­
ma l’idée de consacrer sa vie aux petits 
et aux déshérités. Dès lors, il vécut 
d’une vie extraordinaire. Le labeur jour­
nalier terminé, lâchant le rude outil qu’il 
avait manié tout le jour de sa main 

. calleuse, il s’enfermait dans sa cham- 
brette et étudiait très avant dans la 
nuit. Penché sous sa petite lampe, la 
tête dans les mains, il s’efforçait de 
compléter son éducation première, d’ac­
quérir les connaissances générales qui 
dfci perm ettraient d’aborder avec fruit 
les études supérieures. Et pendant ce 
temps, il rognait sur son maigre salaire, 

i économisant de quoi pouvoir payer son 
immatriculation, ses cours et son entre­
tien pendant la durée de ses études.

En 1896 cet effort énorme est récom­
pensé, Charles Naine a rattrappé ceux 
de ses camarades qui ont eu le privilège 
de faire des études suivies, il est im­
matriculé à l’Académie de Neuchâtel et 

, il suit les cours des facultés de droit et 
des lettres. C’est alors que j ’ai eu le 
privilège de faire sa connaissance et de 
me lier d’amitié avec lui. Ah ! le beau 
temps que c’était alors, tandis que nous 
vivions de la vie insouciante de l’étu­
diant, Ch. Naine nous secouait, nous 
montrait un idéal, nous stim ulait au 
travail ; je crois être encore dans sa 
petite chambre, sous le toit, là-bas, 
tout en haut des Cassardes, où sur une 
lampe à essence il cuisait lui-même son 
modeste ordinaire, et où en hiver, quand 
il faisait bien froid, pour pouvoir tra­
vailler plus tard, il s’emballait dans sa 
capote militaire, les bonnes longues dis­
cussions que nous eûmes, entre deux 
ou trois, nous faisions disparaître la 
misère, nous réformions l’humanité. Car 
le sort de tous ceux qui souffrent con­
tinuait à l’intéresser au plus haut de­
gré, il s’en préoccupait sans cesse, nous 
faisant partager son enthousiasme pour la 
cause des faibles. Rien ne l’indignait 
plus que l’injustice et il me souvient de 
son exaspération lors des massacres 
d’Arménie.

Le beau temps des études passa, en 
1889 Naine était reçu licencié en droit 
et il partait pour l’Allemage pour y con­
tinuer ses études, de là il se rendit en 
Italie, puis à Paris. Partout dans les 
grandes villes, il vécut dans les milieux

ouvriers, étudiant sur place toutes les 
misères, les soulageant toutes les fois 
que cela lui était possible. Quand ses 
ressources furent épuisées, il; revint au 
pays, fit un stage à l’étude W ille et 
Robert à La Chaux-de-Fonds, se fit ins­
crire au barreau neuchâtelois et ouvrit 
une étude. Il devint immédiatement le * 
conseil de tous ceux qui n’ont pas le 
moyen de s’en payer un. Il : travailla 
beaucoup et gagna peu, mais fut utile 
à son semblable. Il s’était marié et une 
petite fille lui était née, il fallait man­
ger, ne gagnant rien, il ferma son étude 
et entra comme chef du contentieux 
dans un bureau d’affaires de La Chaux- 
de-Fonds. Au mois de mai dernier, "les 
électeurs chaux-de-fonniers l’envoyèrent 
siéger au Conseil général.

■ Voilà mon client, je vous ai tout dit. 
Tout ce que je sais de lui, et pourtant 
j’ai omis de vous parler de sa bonté, de 
son cœur, il faut avoir vécu près de lui, 
l’avoir connu pour savoir les trésors qu’il 
renferme. Ch. Naine est capable des plus 
grands sacrifices, des plus grands dé­
vouements. Il sacrifiera tout à ce qu’il 
croira bon et juste : Pour obéir à sa 
conscience, à ses convictions, n’a-t-il pas 
abandonné une femme qu’il aime, un 
enfant qu’il chérit, et ne fait-il pas ce 
sacrifice d’un bien auquel il tient plus 
qu’à tout autre, la liberté. '  ' ; >i>;

Ah, Messieurs les juges, un tel hom­
me est-il capable d’une action mauvaise ? 
Non n’est-ce pas ; m aintenant que vous 
connaissez sa vie, que vous savez ce 
qu’il est, ce qu’il a fait jusqu’à ce jour, 
vous dites avec moi, c’est un honnête 
homme, ses idées diffèrent des nôtres, 
mais sa vie peut être donnée en exem­
ple.

Et, Messieurs, je vous le demande, 
croyez-vous que Charles Naine, ait agi 
dans l’intention de se faire de la réclame, 
de se faire un tremplin électoral de son 
refus d’obéissance ? Mais non, d’abord il 
est trop au-dessus de cela et puis il n’en 
a pas besoin, et enfin, il est désavoué 
jusque dans son propre parti. Et j ’aurais 
aimé ici à l’appui de ce que j ’avance, 
amener à cette barre toute une longue 
théorie de témoins, qui seraient venus 
vous dire ce que je vous affirme en ce 
moment, mon client ne me l’a pas per­
mis, il a voulu se présenter seul devant 
vous, sans autre témoin que lui-même.

J ’ai pris la liberté de demander à deux 
ou trois personnes connues, ce qu’elles 
pensaient de Charles Naine et de l’acte 
qu’il a commis, vous me permettrez de
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vous' <|onner connaissance des réponses 
que j’ai reçues :

La première émane de M. le DrF.-H. Men- 
tlia, professeur de droit civique et pénal, 
à la faculté de droit et président de la 
cour de cassation et de M. le Dr Bégue- 
lin, professeur de droit commercial, éga­
lement à la faculté.

La sè&bnde est de M. l’avocat Wille à 
La Uha,ux-de-Fonds, chez lequel Naine a
fait/ion stage.

Pour compléter le portrait de mon 
c l i e n t ,  laissez-moi encore vous donner 
connaissance de deux extraits d’articles 
de journaux.

Le 1er de la Feuille (FAvis.
Le 2me de la Feuille du Dimanche.
Et, Messieurs, ainsi que j’ai déjà eu 

Fhbkneür de vous le dire et fort des dé­
clarations que je viens de vous dire je 
vous répète : Ch.. Naine est un honnête 
homme, généreux et enthousiaste. Sa 
conscience et sa raison seules 1 ont 
poussé à commettre l’acte que vous lui 
reprochiez.

Quelle est la peine qui doit frapper 
mon client; puisque peine il y a... et 
que Ch* Naine a déclaré déjà ce 30 août 
dans ■ sa lettre au chef d’arme de l’artil­
lerie qu’il était prêt à subir toutes les 
conséquences de sa détermination.
Si L ’acte à accusation cite les art. 97, 70, 
62 et 4 litt. e de la loi fédérale sur la justice 
pénale pour les troupes fédérales du 27 
août 1851.
■ M. l’auditeur vous a donné tout à 

l’heure connaissance de ces dispositions, 
je me dispense de le faire.

Mon client est donc prévenu
1° de violation des devoirs du service
2° d’insubordination.
Mon honorable contradicteur vient de 

vous dire qu’il y avait concours de délit 
aUsens de l’art. 34 de la loi précité. Je 
m’oppose formellement à cette alléga­
tion. La doctrine moderne distingue en­
tre concours réel de délit, qui existe 
quand le délinquant a commis plusieurs 
actes distincts constituant chacun un 
délit et concours intellectuel, qui existe 
quand plusieurs délits sont le résultat 
d’une seule et même activité.
; ,Le second de ces cas est évidemment 

moins grave que le premier et les codes 
modernes ont tous prévu des peines moins 
lourdes.

Mais en l’espèce qui nous occupe, nous 
disons et prétendons qu’il n’y a pas 

''concours de délit, pas concours intellec­
tuel,’ et certainement pas concours réel.

Charles Naine a refusé de faire son 
service, il n’a pas obéi à l’ordre qui lui 
était donné de se rendre au service 
(art. 97). C’est lii seule chose qu’on 
puisse lui reprocher. Il n’a pas obéi à 
l’ordre général et à l’ordre spécial, mais, * 
Messieurs, c’est là une seule activité dé- 
lictùeusé engendrant un seul délit : la 
désertion, punie, en service d’instruction, 
comme violation des devoirs du service 
art.’ 70 (art. 97, al. 2). Il nous semble 
parfaitement indifférent que notre client 
se sôit borné à ne pas se rendre au 
service ou qu’il l’ait fait après qu’un 
ordre spécial lui ait été donné. Si nous 
voulons admettre la théorie de M. l’Au­
diteur, si Naine n’avait pas déclaré ne 
pas vouloir faire son service, mais qu’il 
se fût borné à ne pas le faire il n’y 
aurait qu’un délit. Mais, Messieurs, il 
me semble qu’énoncer cette théorie, c est 
la condamner et je ne crois pas avoir 
besoin d'insister davantage.

Enfin, mon honorable contradicteur a 
requis la privation des droits politiques 
de mon client. J’aime à penser, Mes­

sieurs, que vous n’entrerez pas dans 
cette voie.

A mon sens, les droits politiques sont 
enlevés à celui qui a forfait contre 
l'honneur; à un voleur, à un assassin. 
Charles Naine ne peut être assimilé à 
ces délinquants. Il n’a commis aucun 
acte déshonorant, il parait devant vous 
victime de sa conscience ; il a désobéi 
aux lois de son pays, il le sait, il l’a 
même voulu et il attend la punition qui 
doit le frapper. Mais M. le Grand-Jugè 
et MM. les Juges, vous ne pouvez pas, 
vous ne devez pas le déshonorer : Enle- 
vez-lui la liberté, laissez-lui l’honneur.

J ’ai terminé, que l’image de cet homme 
aux convictions fortes, de cet homme 
qui impose le respect vous suive dans 
la salle de vos délibérations.

Vous êtes juges et soldats, mais vous 
êtes aussi époux et pères ! Rappelez-vous 
qu’une femme attend, qu’un enfant pleure; 
qu’à ce foyer, dont le père, victime de 
sa conscience, est tenu éloigné,un en­
fant va naitre dans quelques semaines, 
dans quelques jours peut-être.... Que 
votre jugement soit un jugement de 
paix...

A p r è s  l a  d é f e n s e .
Une suspension d’audience est annon* 

cée. Nous remarquons pendant cet 
entr’acte M. le major Egger s’approcher 
de M. Isler, colonel, instructeur en chef 
de l’infanterie, en civil, et lui poser 
cette question : Qu’en pensez-vous ?

*
*  ♦

A la reprise, (M. Egger demande à 
Ch. Naine s’il a quelque chose à ajou­
ter.

— Oui, Monsieur le- Major.
— Vous avez la parole.

Le résumé succint'de la plaidoirie de 
Ch. Naine paraîtra dans le prochaiü 
numéro.

A NOS CAMARADES. =  Après  
avoir p r is  avis de notre camarade  
Naine, nous pouvons annoncer que 
pour lui venir en aide, il ne sera  
p as  fait de souscription publique  
dans la „ S e n t in e l le “.

Toutefois, com m e d ’une pa r t  sa  
magnifique plaidoirie m érite  en 
tous poin ts  d ’ê tre  répandue e t que, 
d'autre part, la publication d'une 
brochure contenant exactem ent ce 
qu’il a prononcé devant s e s  ju ges  
e s t  susceptib le  de lui procurer un 
m odeste  bénéfice, nous prions lés  
personnes désireu ses  de faire quel­
que chose pour notre ami, de bien 
vouloir s ’a d resse r  à  V. Vallotton, 
Bureau de la Sentinelle, qui recueil­
lera les souscriptions devant p er ­
m e ttre  d 'éditer ce tte  brochure dans 
laquelle les am is de la paix trouve­
ront, en la répandant, l'occasion de 
faire une propagande idéale.

De la Démocratie 
e t d« Socialisme

Elle fait tant jaser et couler l’encre, 
cette bonne Démocratie depuis que notre 
camarade Naine a refusé de suivre le 
trimballement que même les journaux 
socialistes de la Suisse bourbine se lais­
sent embobiner par elle. Jamais plus de 
politiciens ne se sont révélés chez nous 
comme ces derniers temps et sans l’ar­

ticle du camarade Baud, dans le dernier 
numéro du Grutli, l’on serait tenté de 
croire que- le socialisme en Suisse n’est 
qu’une couleur politique.

La démocratie est l’expression de la 
volonté de tous, disons-nous ; donc, 
puisque l’ensemble des citoyens promul­
gue les lois et les décrets, i’individu 
isolé n’a paspe droit de se soustraire 
aux dites lois et par conséquent de faire 
valoir sa volonté. C’est parfait, c’est lo­
gique. Mais qu’est-ce au fond que la 
démocratie ? La forme de gouvernement 
qui proclame l 'égalité politique des ci­
toyens (j’insiste sur le mot politique) 
c’est-à-dire l’égalité des droits et des 
devoirs politiques d’un chacun. Ceci ar­
rêté, la démocratie politique ne diffère 
guère des autres formes de gouverne­
ment que par le commandement qui est 
décerné à tous au lieu d’être remis à 
un seul ou à quelques-uns.

En effet, i-i nous examinons de près 
la démocratie politique nous découvrons 
en elle que, d’une part, elle tend après 
un certain nombre d’années à l’aristo­
cratie. et que, d’autre part, elle jette les 
bâtons dans les roues de l’évolution éco­
nomique.

1. L’égalité politique étant reconnue, 
l’inégalité économique par contre main­
tenue, il s’ensuit inévitablement un 
groupement des citoyens selon les divers 
intérêts matériels en jeu, les groupes 
les plus forts (les plus nombreux) régne­
ront sur les faibles. Qui gouverne dans 
la démocratie ? Tous ? non, la pluralité, 
car, si sur 500,000 électeurs, 300,000 
électeurs acceptent une proposition, les 
200,000 opposants sont obligés malgré 
eux de se soumettre à la volonté des 
acceptants. La démocratie politique est 
donc une variété du despotisme et si 
un groupe fort réussit pour longtemps 
à devenir la pluralité, il finira imman­
quablement par jouer le rôle d’une aris­
tocratie. Or, ce groupe fort existe dans 
toute démocratie : il comporte les com­
merçants et les industriels d’une égalité 
relative dans les fortunes et qui aug­
mentent et maintiennent cette égalité 
par tous les moyens qui sont en leur 
pouvoir : l’impôt progressif, les droits 
des enfants sur les“fortunes à venir, la 
séparation des biens dans le mariage...; 
ils diminuent la classe riche et la classe 
pauvre, ils créent ainsi une classe 
moyenne qui va jusqu’à former la moi­
tié de la nation, Cette [classe moyenne 
est conservatrice tout en ayant l’air ra­
dical, les changements et les modifica­
tions qu’elle effectue étant uniquement 
des moyens de consolidation et d’affer­
missement ; le suffrage universel n’est 
plus qu’un jouet entre ses mains et lui 
permet de tenir a distance et les prolé­
taires et les patriciens.

2. La démocratie politique est une 
entrave à révolution économique, étant 
donné que la classe dominante fera tout 
pour se maintenir au pouvoir. La classe 
moyenne atténue le paupérisme, c’est 
vrai, mais dans son intérêt ; elle affai­
blit l’armée des révolutionnaires en pro­
curant aux prolétaires un contentement 
relatif de leur situation ; mais elle en­
raye la création des syndicats et repous­
sera avec énergie des idées comme celle 
de la suppression du salariat ; — elle 
limite dans son sein les grosses fortunes 
en se refusant à toute grande entreprise 
industrielle, et, en favorisant les petits 
commerçants, les petits patrons, les dé­
taillants, elle diminue le nombre des 
gros capitalistes ; elle voit de mauvais 
œil les sociétés de consommation, les 
coopératives les trusts...

Donc fixons bien ceci : la démocratie

-
'" À

politique est une simple forme de gou­
vernement aussi indifférente à révolution 
économique que n’importe quel autre 
régime. i* . u t

Et maintenant, quel but poursuit le 
socialisme ? Est-ce un but politique : 
renverser la classe au pouvoir et se 
mettre à sa place et donner plus d’ex­
tension à la démocratie politique ? Non, 
mille fois non. Son but est 1?̂ . démocra­
tie économique, l’égalité des 'droits et 
des devoirs moraux, dans toute la lar­
geur de la morale, et matériels, c’est- 
à-dire la juste répartition des richesses. 
Le socialisme, né du reste sous tous 
les régimes, au-dessus de tout ce qui 
touche de loin ou de près au mot patrie 
n’a ainsi rien de commun avec les états 
politiques actuels et le socialiste n’a 
pas à prendre ces derniers en considé­
ration dans la voie qu’il doit suivre pour 
arriver à ses fins.

Il n’y a pas pas de socialisme suisse, 
allemand, français ou russe, il y “ a un 
socialisme, et les craintes qu’on émet 
do voir, en désarmant, notre pays tom­
ber entre les mains d’une puissance 
étrangère me laissent absolument froid, 
le socialisme ayant tout à gagner dans 
une concentration des états actuels.

Hum anitas. *

Dans le monde clérical I

A p t  (France). — Une affaire de 
mœurs a éclaté au pensionnat des frères 
des écoles chrétiennes de la Tour-d’Ai- 
ges près d’Apt, qui a pris de jour en 
jour de très graves proportions. Après 
l’arrestation du frère Michel, et à la 
suite d’une seconde descente du parquet, 
celle du frère Joseph vient d’être opérée 
à Marseille où il s’était réfugié. Il a été 
ramené à Apt et écroué à la maison 
d'arrêt de cette ville.

De graves présomptions pèsent sur 
d’autres membres de la congrégation. w

Le nombre des petites victimes est 
jusqu’ici de quinze.

i l a m n r  (Belgique). — Une affaire 
de mœurs appelée à avoir un grand re­
tentissement vient d’être découverte aux 
environs de Namur.

Un abbé français, aumônier d’une 
congrégation de femmes, a été incarcéré 
à la prison de cette ville. Il est accusé 
de faits honteux. Vingt jeunes télégra­
phistes et porteurs de dépêches ont été 
confrontés avec lui. Leurs dépositions 
ont été accablantes pour l’aumônier.

La statistique du Pays doit joliment 
augmenter depuis quelque mois.

Avant peu nous pourrons faire une 
croix, nous en aurons 100.

Peu édifiante, vraiment la morale en­
juponnée.

E p l u a l .  — Un monstre. — Après 
avoir annoncé la condamnation du curé 
Humblot, de Gérardmer, le camarade 
R. C. dit, entre autres choses : * Sé­
rieusement, est-ce que, dans tous les 
cas de ce genre, les enfants ne sont 
pas, au moins, autant les victimes de 
leurs parents que des prêtres ?

Eh bien, voici un fait dont, malgré 
son invraisemblance, je garantis l'au­
thenticité. Une femme, une mère, à qui 
sa gamine avait raconté ce que lui fai­
sait subir le curé en question, lui h 
défendu d’en causer à son père, car il 
pourrait se fâcher et... elle ne pourrait11’ 
plus aller au catéchisme (c’est au caté­
chisme que se passaient les saletés du 
curé) ni faire sa première communion M 
Est-ce complet ?

Boulangerie Coopérative, La Chaux-de-Fonds, Serre 90, Pain blanc de première qualité à 30 centimes le kilog.
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Oyi serait étonné d’apprendre qu’il y 
a^20; %pst l a . mère de cette fillette y 
a£gbit;Hléjà passé, sans rien dire, de 
crainte de ne pouvoir communier I 

Et si la fillette devient mère k son 
tour, ne serait-il pas logique qu’elle dé­
fende ;Jk - ses enfants de raconter les 
amusements de M. le curé de peur qu’ils 
soient privés des saints-sacrements et 
manquent le paradis.

Chronique Locale
eï iî -'dchiC'ib ‘v;“ •

La Ménagère. — Nous rendons 
attentifs nos lecteurs, sur l’annonce de 

^LÎT'MÉNAGÈRE qui paraît dans le pré- 
sent»numéro.

Souscription. — Pour empêcher 
la ruine recherchée par les tyrannaux 
de Porrentruy, dont Schwartzlin est 
l'instrument, et venir en aide à leurs 
victimes.
Listes précédentes Fr. 247 70
Pour le droit et la justice,

quelques ouvriers faiseurs 
de pendants de Madredsch » 5.50

Total k ce jour Fr. 253.20

Les ennemis de l'injustice qui veulent verser 
leur obole dans cette circonstance sont priés de se 
hâter s’ils ne veulent pas que leurs dons arrivent 
trop tard. Les sommes les plus minimes sont reçues 
avec reconnaissance par Y. Vallotton administra­
teur de „LA SENTINELLE Chaux-de-Fonds et 
Pierre Nicol, député, Porrentruy.

! O nie a n n i v e r s a i r e  d u  C e r c l e  
o u v r i e r .  — Les fêtes organisées pour 
marquer cette étape importante d’une de 
nos plus utiles institutions socialistes sont 
définitivement fixées comme suit :
1, Samedi soir . 3 octobre, banquet officiel 

dans la grande salle du Cercle, (prix 
2 d r . .50) menu plantureux agrémenté 
d’un concert exécuté par la Fanfare du 
CHrutli, la société de chant L ’Avenir et 
quelques artistes amateurs. 

r'Tous les membres du Cercle, et les amis 
de la cause en général sont chaleiireu- 
sement invités à se faire inscrire pour 
ce banquet, auprès du tenancier ou d’un 
des membres du comité.

Dimanche 4, k 2 h. après-midi, grande 
fête pour les enfants, programme riche, 
modeste distribution aux enfants.

Pour subvénir au frais occasionnés par 
cette fête enfantine, une collecte sera 
faite chez les membres du cercle, prière 
de. réserver un accueil favorable aux 
dames de l'Ouvrière qui ont été chargées 
de cette collecte.

: . s - A 4  >•- » ■

Dimanche k 8 h. du soir, fête des 
familles.

Concert'choisi suivi de bal.
T-oüs les membres du Cercle ouvrier, 

voudront assister k cette soirée excep­

tionnelle ; une commission spéciale est 
chargée du m aintient de l’ordre, les in­
troductions devront se borner aux familles 
des membres et k leurs intimes.

Les membres des six commissions 
réunies espèrent que les efforts qu’ils 
ont accomplis pour la réussite de ces 
fêtes seront couronnés d’un franc succès, 
ils comptent qu’aucun camarade ne sera 
indifférent dans cette circonstance et 
profitera de l’occasion de venir fraterniser 
au Cercle ouvrier les 3 et 4 octobre pro­
chain.

Le programme détaillé des concerts et 
le menu de samedi soir paraîtront dans 
,, LA SENTINELLE “  de mercredi pro­
chain. .

Chronique Neuchâteloise

Attention. — Nous rappelons aux 
sections l’assemblée des délégués du parti 
k la  gare de Chambrelien demain diman­
che 27 courant k 2 h. après-midi.

Grand Conseil Bernois
Après demain lundi se réunira le Grand 

Conseil bernois k l’Hôtel-de-ville de Berne 
en séance extraordinaire.

Selon les tractandas k l’ordre du jour, 
on peut déjk augurer que le Grand Conseil 
siégera deux semaines.

Chronique Jurassienne

Porrentruy. — Il y a quelques 
temps des journaux jurassiens publiaient 
un rapport dû k la plume du député Ni­
col sur la situation de l’horlogerie en 
Allemagne. Notre ami était allé enquêter 
sur les lieux pour se rendre compte de 
l’extension toujours croissante de notre 
industrie nationale en pays teuton.

Tous les journaux qui ont relaté la 
chose, se sont accordés k dire qu’il de­
venait absolument urgent, qu’en Suisse 
on prit sans retard des mesures ccerci- 
tives pour empêcher l’immigration hor- 
logère en Alsace. Il semble, même au 
plus profane en la  matière, que les dé­
marches premières devaient partir d’une 
autorité qu’on a instituée spécialement 
pour sauvegarder nos industries natio­
nales, nous voulons causer de la Cham­
bre suisse d’horlogerie, laquelle si nous 
sommes bien renseignés, n’a pas fait 
l’ombre d’un mouvement pour enrayer 
le désastre de l’horlogerie suisse.

Et nous, ajoulots, nous avions le droit 
de compter sur l’intervention de la Cham­
bre cantonale bernoise du commerce et

de l’industrie, elle aussi qu’on a  créée 
pour faire quelque chose, mais qui mal­
heureusement ne se^bouge pas plus que 
sa sœur aînée la Chambre suisse d’hor­
logerie.

Nous avons l'avantage de posséder k 
Porrentruy un membre de la  Chambre 
cantonale bernoise du commerce et de 
l’industrie, M. Kenel, fabricant et con­
seiller municipal, auquel nous avons déjk 
fait l’insigne honneur de nous occuper 
de sa personne dans nos colonnes. Qu’a 
fait M. Kenel pour enrayer le déplace­
ment de l’horlogerie ? Rien. Que fera-t-il ? 
Rien. (
s Dès lors que faisons-nous d’un pareil 

représentant dans la Chambre cantonale. 
Mieux vaut ne compter sur personne que 
d’avoir des défenseurs du calibre Kenel.
, Comprendra-t-il, M. Kenel, ce qui lui 
reste k faire oh faudra-t-il que nous 
crions plus fort encore ?
, — Nous rappelons k tous nos amis, 
l’importante assemblée communale de de­
main, où entre autres tractandas k l'or­
dre du jour figure la question de c ré ’- 
tion d'un tribunal de prud’hommes dans 
notre ville. Il y  a longtemps que cette 
institution devenait nécessaire ici.

Il ne se passe pas de semaines jcù des 
conflits ne surgissent entre employeurs 
et employés, et ces derniers sont d’avance 
condamnés par le fait même que ne pou­
vant recourir k la justice actuelle — cel­
le-ci étant trop lente et trop onéreuse, 
ils abandonnent leurs réclamations au 
profit de celui qui les a suscitées.

Aussi espérons-nous que demain, c’est 
en foule que les électeurs ouvriers vien­
dront k l’assemblée communale décider 
la création d’un tribunal de prud’hom­
mes.

Montier. — Dimanche se sont réu­
nis k Moutier comme nous l’annoncions, 
les délégués du parti socialiste jurassien, 
sous la présidence du citoyen Nicol, dé­
puté k Porrentruy.

Les sections de St-Imier, Tramelan, 
Moutier, Delémont et Porrentruy, y étaient 
représentées. Les statuts publiés samedi 
dans nos colonnes ont été adoptés par 
l’assemblée après y avoir apporté quel­
ques petits changem ents rédactionnels.

La Fédération a été définitivement 
constituée et Delémont a été désigné 
comme siège du Comité central pour la 
première période.

L’assemblée a décidé de prendre posi­
tion k la votation du 25 octobre en fai­
sant une active propagande contre les 
trois lois fédérales soumises au peuple, 
par contre elle a décidé de recomman­
der l’adoption de la loi sur la taxe des 
chiens.

En outre l’assemblée s’est assurée une

tournée de conférences données par le 
citoyen Jean Sigg de Genève, lequel 
rapportera sur les trois lois en votation, 
le 25 octobre, dans les localités où exis­
tent des groupes socialistes du 12 au 18 
octobre prochain.

C o n t e n a i s .  — On nous communique 
que le Conseil communal de cette loca­
lité a proposé récemment k l’assemblée 
électorale de contracter un emprunt de 
fr. 11,000, pour procurer du travail aux 
chômeurs. L’emprunt a été voté k une 
grande majorité par l’assemblée.

Nous rendons publiquement hommage 
k nos amis de Fontenais pour l’esprit de 
solidarité qui les anime.

L’an dernier déjk d’importantes dépen­
ses ont été contractées pour occuper les 
sans-travail.

Nous osons espérer qu’k Porrentruy on 
en fera de même, ainsi que partout où 
des bras nerveux ne seront pas occupés 
et où la faim réclamera ses droits.

Imp. Faust ZUCKINELLI, Locle. 

SOCIÉTÉ D’ÉDITION k  DE PROPAGANDE SOCIALISTE
V-. VALLOTON, adm inistrateur.

Dimanche 27 Septembre 
PHARMACIE D’OFFICE

Pharmacie BECK

Adresses utiles
U J I I  I  C . I I H T 7  Denrées coloniales. Vins et WILLE HU I L Spiritueux. Farines, Avoi­
nes, Merceries, Laines et dotons.

S. BRUNSCHWYLER, Installa-*
tton d’eau et Gas. Toujours un grand choix 
de Lustres, Potagers et Réchauds en magasin. 
Devis gratuit sur demande.

1ER Al UfCDCD Rue Fritz Oonrvol- J C AU  W t D t n  «1er, 1, lia Chaux-
de-Fonds. — Denrées coloniales, Vins et 
Liqueurs, Farines, Sons et Avoines, gros et détail.

a m eu b lem en t&t a p is s e r ie
Ch. Frey, Industrie, 9. Choix immense de 
tmeubles garantis. Spécialité de lits complets de 
toute confiance.

MAGASIN DU PRINTEMPS
J. Bfatlle. Atelier spécial pour vêtements sur 
mesure. Vêtements pour hommes, jeunes gens, en- 
fants. Rue Léopold-Robert, 40, ŒÀUX-DE-FONDS

Lainages
Hoiries

E. Meyer A Cie., Rue du Stand, 6. Gonds 
français, prix de fabrique. —  Blancs.

JULES VERTHIER,“g”™ Æ ^
Chapellerie en tous genres.— Toujours grand 
assortiment de Cravates.

Spécialité d’articles 
mortuaires en tous genres

a trM tt/n L ie îrJ i, DU PANIER-FLEURI 
BRASSERIE DE LA COMÈTE
Ulrich Frères. — Bière, façon Munich et 
Pilsen. en fûts et en bouteilles.

AU GAGNE-PETIT

GRAND BAZAR

l i t .  l i t  ’ i h k ES S@pt®

. • UK

Magasin Veuve Baumann
CHAUX-DE-FONDS, 4, Rue de La Balance, 4 CHAUX-DE-FONDS
R eçu  u n  im m e n se  ch o ix  de ch a u ssu res  en tous genres et à des prix  

san s concurrence.
R a c o m m o d a g e s  p r o m p t s  e t  s o i g n é s .

S e  r e c o m m a n d e .
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Un rayon de solei l  e s t  introduit
dans la maison par le

Sunlight
pu is’qu ’il peut être employé 

dans chaque eau, 
pour chaque sor te  de linge, 

pour chaque objet,  
par chaque  ménagère .

m

Maisons  

p r i n c i p a l e s  

en Suisse  

à BALE 

- En Al lemagne  

à BERLIN 

■ à  BRESLAU 

à HEILBRONN 

: ,k VIERZEN

Exploitation des rôtisseries de Cafés les plus 
importantes de l’Europe

VEN T E  DIR EC TE AUX C O N SO M M A TEU R S
p l u s  d e  7 5 0  s u c c u r s a l e s  d .e v e n t©

MAISON SPÉCIALE
pour la vente  de

C A F É S  B R U T S  e t  R O T I S
d'im portation directe des m eilleurs pays de production

Thés, Œaeaos, Chocolats, Biscuits, S a m g a ts  de Café
Maison principale pour la Suissse :

ISàlc, ru e  «le C aufon, 5.
Succursales de vente dans toutes les principales villes de la  Suisse

Fabriques  

d e  C a c a o s  

de Chocolats  

de Bonbons  

de Biscui ts ,  

de  Café de Malt
et

d'Essence  

de  Café

E xpéditions au d e h o rs  p a r  colis p o stau x
Succursale de Vente à :

LA C H A U X -D E -F O N D S  SIENNE
6, place Neuve, 6 80, Faubourg-du-Lac, 80

ÂTii officiels de la  Commune de La Chaux-de-Fonds

POLICE
d u  C i m e t i è r e .

Le public est avisé que conformément à l’article 85 du 
règlement sur les inhumations et le cimetière communal 

de La Chaux-de-Fonds, tous les monuments, jardins et plantations non en­
tretenus, seront enlevés d’ici au 30 courant, s’il n’est pas pourvu dans ce 
délai à leur remise en état.

La Chaux-de-Fonds, le 14 Septembre 1903.

D IR E C T IO N  D E JPO LIC E.

ANCIENNE MAISON

P a u l T r ip e t

.:V;{

Successeur*

6, Rue de la  Balance, 6.

Porcelaine — Faïence 
Terre réfractaire 

T e r r e  c o m m u n e  
Grès

Cristaux de Baccarat 
Cristaux de fantaisie

C U .o ix J o o n s ld .é r a .b le
de Verrerie 

Articles d.e Ménage

Yins et Spiritueux
en gros 

PAUL PEYTREOUIN
Bureaux, rue Neuve 9

Téléphone Téléphon
Caves e t Entrepôts rue de la Serre 92-94

Spécialité de Malaga et Vin 
de table:  —  Vins français en 
fûts et en bouteilles. —  Assorti­
ment de Liqueurs fines.
Neuchâtel blanc 1b02 extra, 1er 

choix.
Echantillons à  disposition.

Se recommande,

PAUL PEYTREQUIN

P O U R

lltlt
A vendre près de La Chaux-de- 

Fonds, plusieurs chésaux
depuis fr. f,50 le m2 .

Facilité de'payement. — S’adresser 
au Bureau de La Sentinelle.

AUX MALADES PAUVRES
rem ise gratuite de rem èdes homéopa­
thiques les lundi et vendredi de 1 à  2 h. 
G renier, 6.

Société Kaiser pour le Commerce de Café

B O U CH ERIE-C H A RCU TERIE
Guet. H E E E U

r u e  d u  P r o g r è s  8 8 .  
Bœuf, Veau, M outon, P o rc

Prem ière qualité, aux prix du jour

C H A R C U T E R I E  F I N E  A S S O R T I E
Conserves alimentaires, harleots. 

i petits pois, sardines, thon, cte. — Prix très avantageux.

Téléphone Dimanche soir, ouvert depuis 6 ‘/* heures
Les commandes peuvent être données ii la Succursale rue Daniel Jean 

Richard 1 9 .  — On porte à  domicile.
Se recom m ande à son ancienne et bonne clientèle, ainsi qu’au public engénéral.

1 ’ '  ’ ■ • , 1 :  i i ■ * V » >  '« .•! n  •• 11 ‘ ü  Jj*.
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C H A P E L L E R I E  &  P A R A P L U I E S
Rue Neuve 10 J. Verthier Rue Neuve 10

Chaux-de-Fonds
; • ’ / . . i . ! • •* * v * I

CHAPEAUX DE PAILLE

m

Choix unique

Prix très bas
Se recommandé

N’achetez pas de
avant d’avoir consulté le grand catalogue 
illustré avec plus de 200 gravures de la

Maison d’envois, Guil laume GRÆB, Zurich.  Trittligasse 4.
Le catalogue sera  expédié sur demande gra tis e t franco.

Souliers pr. fil les et garçons, très forts, N° 26—29 à fr. 3 50, N» 30—35 à fr. 4.501 
Souliers à lacer pr. dam es, très forts, à  fr. 5.50, plus élégants avec bouts, fr.6.40f  
P antoufles en canevas pour dames, fr. 1.90 ; Bottes en feutre pr. dames, semellel

feutre et cuir, fri 3.— 1
Bottines à lacer pour hommes, très fortes, fr. 8.—; plus élégantes avec bouts fr. 8.251 

Souliers pour ouvriers, forts, fr. 5.90. — Envoi contre remboursement. 
S H V  Rien que de la marchandise garantie solide. (Z à  2116g)

Echange de ce qui ne convient pas.
*! Service rigoureusem ent réel. >  — «! Fondée 1880 h»

COMBUSTIBLES
J. KUNZ-KRENTEL

Temple-Allemand 13. C hantier : D a a b s  1 9

Sapin très sec, 1 fr. 10 et 1 fr. 20. — Déchets de bois, 3 fr. 50 les, 
100 kg. — Foyard, 1 fr. 20 et 1 fr. 30. — Tourbe, Anthracite belge. — 
Briquettes Ire marque. — Houille. — Coke. — Charbon foyard. — 
Sciure.

Téléphone BIS. Téléphone 973.

Pharmacie Coopérative
de la. Otia.u.:x-de-Foxidsr

'  V' ■ V  ; j  , .  '

Le Conseil d’Adm inistration de la  PHARMACIE COOPÉRATIVE c o n v o q u e  MM 
les Actionnaires en Anaemblée générale ordinaire pour le  MARDI é f ' ; ~  

OCTOBRE 1903. à 8 3/< heures du soir, à  la Salle de la Croix-Bleue. v
Au term e de l’a rt 21 des Statuts, les A ctionnaires, pour avoir droit de p a r ­

ticiper à l’assemblée, devront présen ter leur titre  & l’entrée.
Le Bilan est affiché à  la  Pharm acie depuis le 16 courant où chacun p e u t 

en prendre connaissance.
13514-3 Le Conseil d'Administration.  ;

LA MENAGERE
Société coopérative -d'approvisionnement
Comme les années précédentes, la  Ménagère fournira à ses mefflK*  ̂

bres, ainsi qu’au public en général des pommes de terre Z f f i
Imperatore et INÆagxmixi fj '•

Ire  qualité, rendues en cave aux m eilleures conditions.
S’inscrire d’ici au 10 octobre aux adresses suivantes :
Local Cercle ouvrier. —  Ju les Bernard, Doubs 139. — G eorgeB ^ 

H uguenin, Progrès 113a. —  Léonard Daum, Numa-Droz 16.
Passé le 10 octobre, aucune inscription ne sera plus prise eu 

considératron .. _ . LE COMITE '  ’• *


